
  
    [image: Les Ombres du Courage]
  


  
    
      LES OMBRES DU COURAGE

      ROMANCE HISTORIQUE BWWM

      
        
          [image: ]
        

      

    

    
      
        SAGE DEARLY

      

    

  


  
    
      LES OMBRES DU COURAGE

      Droits d'auteur © 2024 par Sage Dearly

      Tous droits réservés.

      Aucune partie de ce livre ne peut être reproduite sous quelque forme ou par quelque moyen électronique ou mécanique que ce soit, y compris les systèmes de stockage et de récupération d'informations, sans l'autorisation écrite de l'auteur, à l'exception de l'utilisation de brèves citations dans une critique de livre.

      

      Copyright © 2024 by Sage Dearly

      All rights reserved.

      No part of this book may be reproduced in any form or by any electronic or mechanical means, including information storage and retrieval systems, without written permission from the author, except for the use of brief quotations in a book review.

      https://sagedearly.com

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            TABLE DES MATIÈRES

          

        

      

    

    
    
      
        Chapitre-1

      

      
        Chapitre-2

      

      
        Chapitre-3

      

      
        Chapitre-4

      

      
        Chapitre-5

      

      
        Chapitre-6

      

      
        Chapitre-7

      

      
        Chapitre-8

      

      
        Chapitre-9

      

      
        Chapitre-10

      

      
        Chapitre-11

      

      
        Chapitre-12

      

      
        Chapitre-13

      

      
        Chapitre-14

      

      
        Chapitre-15

      

      
        Chapitre-16

      

      
        Chapitre-17

      

      
        Chapitre-18

      

      
        Chapitre-19

      

      
        Chapitre-20

      

      
        Chapitre-21

      

      
        Chapitre-22

      

      
        Épilogue

      

      
        Également de Sage.

      

    

    
      
        À propos de l’auteur

      

    

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE-1

          

          
            
              [image: ]
            

          

        

      

    

    
      Miriam balaya du regard le paysage tranquille à l'extérieur de la pension, où la faible lumière de la fin d'après-midi colorait les champs d'or.

      Elle frissonna car les ombres s'étiraient comme des doigts sur la route poussiéreuse et semblaient sinistres.

      Elle s'affairait dans la cuisine de la pension, où l'odeur chaude du pain de maïs se mêlait à l'arôme piquant du café fraîchement préparé.

      Fredonnant doucement, son esprit vagabondait tandis qu'elle remuait une marmite de ragoût copieux qui mijotait sur la cuisinière.

      Miriam vivait dans cette vieille pension depuis maintenant six ans, ses murs usés lui offrant un réconfort. Le son des planchers, l'odeur du pain de maïs et le vent dans les arbres étaient des sons et des odeurs familiers qui la réconfortaient.

      Ce réconfort était fragile car parfois, malgré tous ses efforts, le passé, bien qu'enfoui, avait une façon de s'infiltrer à travers les fissures, comme les vrilles de lierre qui grimpaient sur les murs de la maison.

      Le bois du comptoir était frais sous ses doigts lorsqu'un souvenir soudain et involontaire la submergea.

      Son souffle se bloqua dans sa gorge, la faisant cligner rapidement des yeux en réaction à cette vision inattendue. Elle avait parcouru un long et difficile chemin pour arriver jusqu'ici.

      Loin de la vie qu'elle avait fuie, loin des dangers qui avaient hanté chacun de ses pas. Une larme silencieuse traça la courbe de sa joue, mais elle l'essuya rapidement, son visage se crispant de volonté. Le temps lui avait appris l'inutilité de s'attarder sur les expériences douloureuses, alors elle avait maîtrisé l'art de lâcher prise.

      Le voyage ardu qu'elle avait enduré, marqué par des kilomètres périlleux, des nuits passées à se cacher et les souvenirs obsédants de ceux qu'elle avait laissés derrière elle, pesait encore lourdement sur elle.

      La véritable profondeur de son histoire restait un mystère pour tous les habitants de la ville, enveloppée de secret et de vérités non dites.

      Pour eux, elle était simplement Miriam, la femme qui avait transformé le vieux lieu délabré en un havre pour les voyageurs fatigués. La vérité, cependant, était une réalité complexe et cachée, obscurcie par un mur de non-dits.

      Il y avait des jours où elle osait à peine y penser, à la vérité sur la façon dont elle était devenue propriétaire de l'endroit. La connaissance de ce qu'elle avait échangé, de ce qu'elle avait risqué, était enfermée au plus profond d'elle-même, un secret qui brûlait comme une braise sous sa peau.

      Bien sûr, il y avait eu un homme, il y en avait toujours un, quelqu'un qui exerçait son pouvoir d'une manière qui la faisait encore frissonner aujourd'hui. Elle n'osait pas penser à son nom, mais elle savait bien que ce qui était donné pouvait facilement être repris.

      La pension était à elle pour l'instant, mais dans les recoins sombres de son esprit, la peur rôdait toujours. Cette paix pouvait lui être arrachée aussi vite qu'elle était venue.

      Elle n'aimait jamais s'attarder sur la façon dont elle avait pu s'offrir la maison. Chaque fois qu'elle le faisait, cela ramenait un sentiment de terreur qui se resserrait autour d'elle comme un nœud coulant.

      Son regard erra vers la fenêtre, où la lumière dorée du soleil filtrait, mais même la chaleur du jour ne pouvait chasser le frisson qui lui parcourait les os.

      Elle redressa la colonne vertébrale, comme elle le faisait toujours, chassant les souvenirs comme s'il s'agissait de toiles d'araignée. Cette maison, cette vie, était la sienne maintenant, quoi qu'il lui en ait coûté. Au fond d'elle-même, elle savait que tout pouvait disparaître en un instant.

      L'odeur de terre humide et de chèvrefeuille emplissait l'air à l'extérieur, et de quelque part au loin venait le grincement faible mais régulier d'une roue de chariot.

      Elle resta immobile derrière le fin voile du rideau, le regard perçant, tandis qu'un cavalier solitaire apparaissait à l'horizon.

      L'homme à cheval chevauchait avec un calme confiant, sa haute silhouette droite sur la selle, le bord de son chapeau ombrageant son visage du soleil couchant.

      À mesure qu'il s'approchait de la maison, elle pouvait mieux le voir, sa peau légèrement bronzée par le voyage, sa mâchoire tendue et acérée.

      Sous le chapeau, des cheveux sombres bouclaient à ses tempes, et ses yeux, profondément enfoncés et vigilants, scrutaient son environnement avec une intensité calme, enregistrant chaque détail comme s'il le gravait dans sa mémoire.

      Il ralentit son cheval devant la maison, descendant de selle d'un mouvement fluide. Ses bottes heurtèrent le sol avec un bruit sourd, soulevant un petit nuage de poussière. Miriam se tendit, sa main se resserrant légèrement sur le rebord de la fenêtre.

      Il n'était pas un voyageur typique. Il y avait quelque chose d'unique et de calculé chez lui. C'était évident, même pour l'observateur le plus inattentif.

      Ses vêtements étaient finement coupés, simples, certes, mais faits d'un tissu de qualité qui le distinguait des vagabonds et des ouvriers agricoles habituels de passage. Il se tenait avec l'autorité tranquille d'un homme habitué à évoluer dans le monde à sa guise.

      Miriam laissa retomber le rideau et s'éloigna de la fenêtre, son visage impassible alors qu'elle traversait la pièce. Les vieux planchers en bois craquaient sous ses pas, le son englouti par le lourd silence de la maison.

      Elle plaça soigneusement le pain de maïs dans le four. S'essuyant les mains sur son tablier, elle se dirigea vers la porte, son cœur s'accélérant légèrement à l'idée d'un nouveau client.

      Lorsqu'elle l'atteignit, elle avait lissé son expression pour arborer le masque froid qu'elle portait pour les invités.

      Ouvrant la porte, elle sortit sur le porche au moment où l'étranger approchait. Il souleva son chapeau en guise de salut, révélant une vue complète de son visage.

      Ses yeux, sombres et perçants, rencontrèrent les siens, et pendant un moment, aucun d'eux ne parla. Son regard avait l'acuité de quelqu'un qui voyait au-delà des apparences, un homme qui pesait soigneusement ses mots et ses actions.

      L'observant rapidement, elle réalisa que sa première impression était juste. Il se tenait grand et large d'épaules, avec un air de force tranquille.

      La lumière du soleil accrochait les angles de son visage, soulignant la ligne ferme de sa mâchoire et l'intensité de ses yeux profondément enfoncés.

      Il portait une chemise simple mais bien taillée, les manches retroussées jusqu'aux coudes, révélant des avant-bras qui parlaient de travail dur et de dévouement. Sa barbe soigneusement taillée accentuait l'aura de mystère qui l'entourait.

      — Bonsoir, dit-il, sa voix douce comme du miel. Je cherche un endroit où séjourner. J'ai entendu dire que votre pension était la meilleure en ville.

      Miriam ressentit un frisson de quelque chose d'inhabituel en sa présence, mais elle le masqua rapidement par un sourire poli et ne répondit pas immédiatement.

      Elle le détailla rapidement à nouveau, remarquant la fine cicatrice près de son sourcil et la façon dont ses vêtements lui allaient parfaitement, bien qu'ils soient poussiéreux. Tout en lui était maîtrisé, comme si chaque mouvement, chaque mot, était soigneusement mesuré. Cela la rendait méfiante.

      — Nous avons des chambres, dit-elle après une pause, sa voix ferme mais froide. Si vous en cherchez vraiment une, bien sûr.

      Déchirée entre la suspicion et la curiosité, elle se demandait s'il était un véritable voyageur ou quelqu'un envoyé pour recueillir des informations sur elle.

      Il sourit alors, un bref éclat de dents blanches qui n'atteignit pas tout à fait ses yeux.

      — Je vous en suis reconnaissant.

      Miriam s'écarta, lui permettant de franchir le seuil. Lorsqu'il passa devant elle, une faible odeur de cuir et de tabac flotta dans l'air. Elle l'observa entrer, ses bottes faisant des bruits sourds et délibérés contre le sol.

      À l'intérieur, la maison était sombre ; la lumière filtrait à travers d'étroites fenêtres. L'étranger s'arrêta juste à l'entrée, son regard balayant la pièce, les meubles usés, les rideaux fanés, les tableaux encadrés accrochés aux murs, vestiges d'un passé oublié.

      Ses yeux s'attardèrent une seconde de trop sur la porte de la cave avant qu'il ne se retourne vers elle.

      — Je m'appelle Grayson, dit-il, n'offrant pas de nom de famille. Sa voix était douce, mais il y avait quelque chose dans sa façon de le dire qui fit se demander à Miriam si c'était même son vrai nom.

      — Miriam, répondit-elle simplement, son ton tout aussi méfiant, n'offrant pas plus que nécessaire. S'il remarqua aussi l'absence de son nom de famille, il n'en montra rien.

      Leurs regards se croisèrent à nouveau, le sien, sombre et scrutateur, le sien, ferme et illisible. Une émotion fugace passa entre eux, pas tout à fait de l'hostilité, mais loin d'être de la confiance.

      Miriam avait déjà vu des hommes comme lui auparavant, des hommes qui venaient avec des paroles agréables et des intentions cachées. Elle avait appris depuis longtemps à reconnaître le regard d'un homme qui cache quelque chose.

      — Je vais vous montrer votre chambre, dit-elle après un moment, brisant le silence. Elle se retourna et le conduisit dans l'escalier étroit, le vieux bois grinçant sous leur poids alors qu'ils montaient.

      Derrière elle, elle pouvait sentir sa présence, silencieuse mais attentive, comme une ombre dans son dos.

      En haut de l'escalier, Miriam s'arrêta devant une petite chambre simple. La porte grinça doucement lorsqu'elle l'ouvrit, révélant un lit soigneusement fait avec une courtepointe usée, une petite table en bois près de la fenêtre et une chaise unique.

      — Ça fera parfaitement l'affaire, dit Grayson en entrant. Son regard balaya la pièce avec la même attention soigneuse, comme s'il enregistrait chaque détail.

      Il posa son sac en cuir usé au pied du lit, mais Miriam remarqua comment ses yeux dérivaient légèrement vers la fenêtre, puis revenaient à la porte. Il semblait constamment observer, son regard ne quittant apparemment jamais son objectif.

      — La maison est calme, ajouta-t-il, sa voix basse, comme s'il testait les eaux.

      Les lèvres de Miriam se pincèrent en une fine ligne.

      — Elle est calme parce que je la maintiens ainsi, répondit-elle d'un ton plat.

      Grayson se tourna pour lui faire face, son expression indéchiffrable. Il hocha la tête, acceptant ses paroles avec le même détachement froid qu'elle attendait d'hommes comme lui. Il pourrait être un problème.

      Pas du genre bruyant et évident, mais du genre calme et calculé. Le genre qui vient enveloppé de sourires polis et de regards perçants.

      — Le dîner est à dix-neuf heures, dit-elle en reculant vers la porte. Pas de tabac à l'intérieur, et vous gardez vos distances.

      Un léger sourire tira le coin de sa bouche, mais il ne discuta pas.

      — Je veillerai à suivre les règles.

      Elle l'observa un moment de plus, sa main reposant sur le cadre de la porte. Il était trop lisse, trop prudent. Il n'appartenait pas à cet endroit, et il le savait. Pour le moment, il était là, et elle devrait faire avec lui.

      Miriam se retourna et quitta la chambre, fermant la porte derrière elle. Alors qu'elle redescendait, elle sentit un nœud se serrer dans sa poitrine.

      Ce Grayson la perturbait d'une certaine manière. Il cachait quelque chose, elle en était sûre. Quoi que ce soit, elle savait que cela n'apporterait que des ennuis à sa porte. Il l'avait payée, alors elle ne pouvait pas se plaindre.

      Quelques minutes plus tard, il redescendit et se tint à la porte derrière elle.

      Il regarda autour de la cuisine accueillante, observant le décor rustique, les étagères en bois alignées de bocaux de conserves et d'épices.

      — Ça sent merveilleusement bon ici, remarqua-t-il, ramenant son regard vers elle, et elle sentit ses joues chauffer sous son examen.

      — Merci, répondit-elle, essayant de garder son sang-froid. J'espère que vous avez faim. J'allais justement servir le dîner.

      Alors qu'elle le conduisait dans la salle commune, Miriam remarqua la façon dont ses yeux semblaient scanner l'espace, évaluant chaque détail.

      Il y avait une certaine retenue chez lui, une tension qui suggérait qu'il avait beaucoup vu dans sa vie, un soupçon de tristesse caché sous son sourire aimable.

      — Vous êtes d'ici ? demanda-t-elle, essayant d'orienter la conversation vers des eaux plus sûres.

      — J'ai pas mal voyagé, dit-il, son ton désinvolte, mais il y avait une tension dans son langage corporel. J'ai été attiré ici par... des affaires inachevées.

      — Des affaires inachevées ? s'enquit Miriam, sa curiosité piquée.

      Il hésita, une ombre passant sur son visage.

      — Disons simplement que j'essaie de réparer certains torts de mon passé.

      Ses paroles restèrent en suspens, et pendant un bref instant, Miriam sentit une connexion, comme si leurs passés étaient liés d'une manière tacite.

      Elle voulait le pousser plus loin, découvrir la profondeur de ses secrets, mais elle comprenait aussi la fragilité de la confiance. Elle ne voulait pas non plus qu'on fouille dans sa vie passée.

      — Le dîner sera bientôt prêt, dit-elle, brisant la tension. Pourquoi ne vous mettez-vous pas à l'aise ? J'appellerai tout le monde quand ce sera l'heure de manger.

      Alors qu'il s'installait dans un fauteuil près de la cheminée, ses yeux erraient autour de la pièce, absorbant la chaleur de l'espace et les vies qui y étaient passées. Miriam retourna à la cuisine, son cœur battant encore de leur échange.

      Pendant qu'elle remuait le ragoût, ses pensées dérivèrent vers Grayson. Quelque chose chez lui éveillait sa curiosité, un mystère qu'elle n'arrivait pas tout à fait à déchiffrer. Sa façon de se tenir, son regard qui semblait receler des histoires non dites, la faisaient se demander ce qui l'avait amené à sa pension.

      Quand Miriam l'avait vu pour la première fois, quelque chose en elle s'était agité, une lueur de quelque chose qu'elle n'avait pas ressenti depuis des années, si jamais.

      Il y avait une chaleur indéniable qui osait remonter le long de sa colonne vertébrale, faisant accélérer son pouls. Elle l'étouffa, enterrant cette sensation fugace sous des couches de pragmatisme et le poids de ses responsabilités.

      Il n'y avait pas de place pour des désirs insensés dans sa vie soigneusement construite, pas de temps pour entretenir des notions d'un homme qui pouvait tout aussi bien être un étranger de passage. Pourtant, alors qu'elle croisait fermement les bras, essayant de se calmer, elle savait qu'il n'était pas comme les autres qu'elle avait rencontrés auparavant.

      Les hommes blancs avaient toujours été des symboles de danger, de contrôle et de perte dans son monde. Ressentir ne serait-ce qu'un murmure d'attirance envers lui était téméraire, une indulgence qu'elle ne pouvait pas se permettre dans une vie si précairement construite sur la survie et la discrétion.

      Elle croisa fermement les bras, son expression froide, comme si cela pouvait étouffer le feu qu'il avait involontairement allumé en elle.

      Elle devait se concentrer sur la maison, les invités, le registre, mais quoi qu'elle fasse, ses pensées revenaient sans cesse vers lui, importunes et malvenues.

      Quand la maison serait à nouveau silencieuse, quand la dernière lueur du jour aurait disparu du ciel, elle ferait sa ronde. Elle vérifierait la cave, s'assurerait que tout était en ordre. L'homme à l'étage pourrait être un problème, mais Miriam avait survécu à suffisamment d'épreuves dans sa vie pour savoir comment gérer les difficultés.

      Elle le devait. Il y avait trop de vies qui en dépendaient.
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      La lune, basse et gonflée, pendait dans le ciel nocturne, sa pâle lumière se déversant comme de l'eau sur la petite étendue de terre entourant la pension de Miriam.

      Chaque respiration semblait plus lourde alors que l'humidité estivale collait à la peau. Les hautes herbes bruissaient au son du chant des grillons, leur chœur constant étant la seule rupture dans le profond silence de la nuit.

      À l'intérieur de la maison, le monde était silencieux. Les planchers, si souvent grinçants sous le poids des pas durant la journée, reposaient maintenant dans le calme.

      Miriam se déplaçait comme une ombre à travers les couloirs, ses pieds nus silencieux contre le bois usé, son souffle à peine un murmure alors qu'elle faisait sa ronde.

      Elle avait appris l'art de se déplacer sans être vue il y a longtemps. Lors de nuits comme celle-ci, quand la maison était censée dormir, son véritable travail commençait.

      Elle s'arrêta en haut de l'étroit escalier menant à la cave, sa main reposant légèrement sur la rampe usée. Son pouls s'accéléra, mais son visage resta calme, illisible.

      La faible lumière de sa lanterne peignait les murs d'ombres longues et mouvantes, la flamme soigneusement maintenue basse pour rester cachée.

      Lentement, elle descendit les marches, l'obscurité s'épaississant autour d'elle à chaque pas. La porte de la cave se dressait en bas, son vieux bois frais sous ses doigts lorsqu'elle la poussa. La faible odeur de terre humide et de pierre l'accueillit, familière et apaisante.

      Dans le coin le plus éloigné de la cave, nichée derrière une pile de vieilles caisses, une petite silhouette bougea, son souffle se coinçant dans l'air immobile. La fille, pas plus de douze ans, était assise, blottie sous une fine couverture, ses grands yeux brillant dans la douce lueur de la lanterne de Miriam.

      Sa peau, d'un brun riche, luisait faiblement de sueur, et ses mains serraient étroitement la couverture, comme si c'était la seule chose qui la maintenait ancrée dans ce monde.

      Le cœur de Miriam se serra à sa vue, mais son visage ne trahit rien. À côté de la fille, elle s'abaissa gracieusement au sol.

      — Tu es en sécurité ici, murmura Miriam, sa voix douce mais ferme. Les yeux de la fille vacillèrent vers le son de sa voix, mais elle ne parla pas, se contentant de fixer, son petit corps tendu comme un ressort.

      Miriam n'insista pas. Elle connaissait ce genre de peur et savait que les mots étaient inutiles. À la place, elle plongea la main dans le petit panier qu'elle portait et en sortit un morceau de pain, le déchirant doucement et le tendant à la fille.

      Pendant un moment, la fille ne bougea pas, ses yeux sombres passant du pain au visage de Miriam. Puis, lentement, elle tendit la main, ses doigts tremblants effleurant la paume de Miriam.

      Miriam sentit le toucher, léger, hésitant, et quelque chose en elle s'adoucit. Elle regarda la fille prendre le pain et le manger par petites bouchées délicates, comme si même maintenant, elle avait peur que quelqu'un ne le lui arrache.

      La faim de la fille parlait plus fort que les mots ne l'auraient jamais pu. Miriam pouvait le voir dans sa façon de manger, chaque bouchée prudente, comme si elle avait appris depuis longtemps à ne pas s'attendre à plus que ce qui lui était donné.

      Elle resta à ses côtés, sa présence constante mais silencieuse, n'offrant pas plus de mots que nécessaire. Au cours de ses années à diriger la maison, à déplacer des gens du danger vers la sécurité, elle avait appris que le silence pouvait être autant un réconfort que n'importe quelle promesse.

      La fille parlerait quand elle serait prête, ou peut-être pas. Dans tous les cas, Miriam s'assurerait qu'elle soit protégée.

      Après un moment, sa mastication ralentit, et son corps, autrefois si tendu, se détendit progressivement. Elle pouvait voir l'épuisement sur son visage, pas seulement dû à la route, mais à une vie passée à regarder par-dessus son épaule. C'était une lassitude qu'elle ne comprenait que trop bien.

      — Repose-toi maintenant, murmura Miriam, remontant la couverture sur les petites épaules de la fille. La frêle créature la regarda, un éclair de quelque chose, peut-être de la gratitude, passant sur son visage avant qu'elle ne hoche
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EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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